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TRAITE: 
DES 


TALISMANS 


OV 
FIGVRES ASTRALES: 


Dans lequel eft monftré que 
leurseffets, & vertusadmi- 


rables font naturelles, & en 


feignéla maniere de les fai- 
re, & des’en feruir auec va 
profit & aduantage met 
ucilleux. | 
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1% ONSIEVR, 





Vers PAfeul motif 

me porte à donner ce petit 

onurage au public, Gplu= 
à 














feurs m'obligent a vos le 


dédier; la priere d'un amy 
me la fait compofers © 
celle d'un curieux m'im- 


portune de le mettre fous 


la preffe : mai fans par- 
ler de l'amitié que ie vous 
ay voié. depui que. ta 
l'honneur de vous connoi- 
tre, d'ay toutes les raifons 
que l’on peut auoir de ne 
le mettre en lumiere que 
fèus voffre fauenr, L'on- 
rage eff curieux, [a ma= 
tiere c@ delicate ; il Jup- 

ofe vne grande connoif- 
fance des belles chofes, € 
des lumicres qui ne foient 

as communes: Il deman= 


de vn efprit de difécrne- 
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ment aec ve pureté de 
confciences © vn homme 
non féulement efleué an 
deffus du vulgaire , mais 
qui foit des plus éclairezs 
On pourre“- je, MO N= 
SIEVR, tronuner toutes 
ces qualitez qu'en voïtre 
perfonne ; G quand quel 
qu'autre auroit de bonsheur 
de les pofféder , veus leur 
donnez vn ff grand éclat 
qu'on ne peut rien adjou« 
fier à fx lumiere. Si cés 


ouvrage eff curieux j vous 


auex TOÂjonrs Porté anec 

aduantage ce riche cara+ 

cêere des beaux efprirss 

Si fa matiere eff delicates 

vos écrits font connoiffre 
4 iÿ 
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que ce vous eff vn diner= 
tiffement de traiter auec 
Glidité des fujets les plus 
delicats , G d'y retffir auec 
loïange ; S'il fappofe la 
connoiffance des belles cho= 
ès, vous l'avez puisé dés 
vostre bas âge d'une fi bel- 
le maniere quil fémble 

ue vous l'anez fuccé auec 
Je laict :. S'il demande 
l'intelligence des Jciences 
plus fablimes,l on demeu= 
ye d'accord que vous #e 
feauez pas feulement ce 
qu'on peut apprendre de la 
Philofophie G de la Theo. 
logie , mais que Vous les 
poffedez d'une façon VA 
particulier, que Je nous 


































les confiderons dans vos 


ge fi agreable qu'en les re- 
gardant apres dans celles 
d'autruy,0n pourreit pen- 
fer que ce font deux objets 
differens. Vous aucz auffi 
décounert ces belles con- 
noiffances que tous les cu- 
rieux recherchent , G où 
plalieurs ne peuvent at- 
teindre. S'il defire enco- 
res vn efprit de difcerne- 
ment de fageffe ; les 
lumieres qui vous font 
comme infufes,@ le grand 
iugement qui paroiff en 
fout ce que vous fuites, 
nous perfhade que vous 
iugez auec tant de clarté, 
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œuures, elles ont un vifa-. 
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nu G découvrez auec tans de 

ll facilité le fort & le foible 
A de toutes chofés , que l'on 
| peut Jouffenir fans flaterie | 
que vous agiffez d'une fa= \ 

con beaucoup. plus efleuée | 
quecclle du commun. Pour 
ce qui regarde. la pureté 
de confiience qu'il deman- 
de, comme c'eff vr pointé 
qui eff caché G° qui n'ejf 
connu que de Dieu féul, il 
Jemble que ie ne deurois | 
rêèn dire icy de la voffres. 
mais puifqu ileff permis de: 
imger par les œnures, ie 
publieray [ans crainte que 
se ne puis lire vos beaux 
écrits de l’immeortalité de 
l'ame's ie ne pui iviyr de: 
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vos Chrefliens € pieux 
cntretiens ; iene put [ça- 
noir que vous joulagez les 
miférables dans le befoin 
auec vne generofité fans 
exemple, C que vous auex 
toujours les mains onuer- 
tes pour feconrir voffre 
prochain. Enfiniene puis 
apprendre de la voix pu- 
blique, que les plus pieux 
les plus [ages du fiecle 


font gloire de vous imiter, 


fans eftre perfuadëé que: 


vous effes du nombre de 
ces ames choifies qui ont 
receu du Ciel en partage 
vne bonne confcience, € 
vne verts plus efleuée que 


celle des autres, C* que fi 





















































VONS AUeX ER Mas CE qui 
Peut faire du bien Cd» 
mal, vous n'en faites ia= 
ma qu'un legitime vfa- 
Œte Quand ic -n'aurois 
pa tout le refbetf € tous 
l'amouy que j'ay pour vous, 
MONSIEFR; € pour 
voffre merite , ie ne. me 
Pourrois defendre de vous . 
offrir [4 petrt OHHTAZC ; 
Pique vous efles à mes 
Jeux Sa mon ingèment 
Accor:ÿly ep toutes chofess 
C'eff donc à voffré merite 
que te l'adreffle, comme 
#l doit receuoir de luy [cul 
Ja protection ; ie vous prie 
_de le recénoir anec le mef=> : 
ne cœur que te vous le 




















prefente , guoy que la ne: 
ceffité en cela ait deuancé 
mon deuoir. Que fi en 
failant profeffion publi 
que de vous hennorer en 
ce rencontre ie he mets pas 
toutefois mon nom ; C'efé 
qu'il me femble que ie le 
dois taire € an public © 
à vous-mefme. An public 
afin qu'il f{ache que vos 
vertus font ji Connuës;que 
des plus des-intereffez, € 


qui paroiffent tels en fop- 


rimant leurs noms [ont 


obliges de les publier. A 
vous-mefne ; puifque ie 
ne fais icy que ce que cha= 
cun due [Re 4 voffre é- 
gard ; C* comme il n’eff 





































Rene neu ep p eh pontér sense rnqe que ere 


Br pen 
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pes neceffaire que le Roy 
pallant dans les ruës [ça- 
che le nom de celuy quicrie 
viue le Roy , parce qu'il 
#y 4 perfônne qui ne foit 
obligé à ce denoir ; il n’eff 
pas befoin auf que mon 
20m paroiffe en vousren- 
dant des refhects ; paifque 
c'eff va denoir public pour 
ous ceux de voffre merite. 
Que fi vous defirez abfilu- 
ment le [çauoir ; il vous 
Jera facile quand vous 
vous fouuiendrez de celuy 
qui veus honore plus que 
tous Vos feruitenrs enfèm= 


ble, puifque ie fais 
MONSIEVR, 


Le plus humble & le plus 
obeiffant, D. B e | 
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LOD) ORSQYE {a 
Al nuit ne fait 
C\LY; que commen: 
17 cer, nous dé- 
couurons encore vne 
partie des beautez du 
jour : mais ainfi qu'el- 
ke aduance, tous les ob- 
jets de la nature difpa- 
roiflent, & nos yeux fe 
trouuans enuironnez 
d'ombrages & de noir- 
ceuts , obligent nos ef- 
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2 LES TALISMANS | 
prits de recourir à l'ar. | Î 
J tifice, pour emprunté Ù 
il des clartez & adoucit  ! 

|| l'horreur de fes tene- 
brés:, qui né font pour« 
tant que de foiblesima- 
ges des beaux rayons 
folaires, celeftes, vehis | 
cules des lumieres qui | 
compofent nos iours. À 
[a naiffance du monde, 
que ie confidere comme 
Al fon Orient ; noftre pre= 
ul: muer Père fe leua au mis 
All liéu du Paradisterreftre 
corne vn beau Soleil, 
rèueftu des lumieres de 
toutes les connoifflans | 
cesquipouuoient fatiss | ; 
faire fon enténdement: | 
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IVSTIFIEZ 3 
IL connoifloit parfaite: 
ment la nature & pro- 
prietez de toutes cho: 
fes : Il fçauoit le pou- 
uoir des Âftres, les in- 
fluences des Planetres, 
& le meflange des Ele- 
mens, & cette precieu- 
fe enchaifneure defciens 
ce , quin eftconnuë que 
par les. plus éclairez, 
eftoit l'vn desplus beaux 
ornemens de fon efprit ; 
Ces  lumieres fe font 
communiquées de pere 
en fils iufques à Noé, 
de Noé à Moïfe , qui 
terminant le premier 
iour du monde, &c coms 
mençant la loy efcrire 
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4 LES TALISMANS 
a commencé pareille- 
ment la nuit par fa re- 
traite ; d'où vient que 
l'Ecriture remarqueque 
depuis Moïfe l'on n'a 
point veu de Prophete 
en Ifraël qui vift Diew 
face à face, #on furrexit 
vltra Propheta ficnt Moy 
Jesquem nofiet Dominus 
facie ad faciem ,; pour 


nous donner à entendre: 
que Moïfe eftant mort. 


Dieu commença à reti- 
rer fa face rayonnante: 
pour finir ces beaux 
jours aufquels il con- 
uerfoit familierement a- 
uec les hommes, & leur: 
departoit par le moyen: 



























IVSTIFAEZ. y 
defon fidel truchement 
les plus fublimes & à. 
greables veritez: : mais 
comme apres Moiïfe la 
nuit nefaifoit que come 
mencer ; les hommes 
découuroient encotes 
quelques :ombrages de 
ces belles fciences. que 
le vulgaire-appelle: eu+ 
rieufes ;, & qui eftoient 
autresfoisles plus fami- 
Liersentretiés denosfa- 
ges Ancefttes::les Chal. 
deens , les Perfes & les 
Egyptiés en auoient re- 
tenu quelques images: 
mais commençans à s'É» 
loigner de leurs: pre- 
micrs' maiftres . elles 
nur À ii 




















——— a — 
tt Re 






w à < : Fe 
en à » ÊS 


. caéanntier ra isa : = F 
sas ne mo — = near EE 
- ERP RASE RE TER — 
À —_— 4 4 - - » 
PAT à à e < 




















6 LES TALISMANS 
commencerent à s’effa- 
cer de telle forte , que 
ces notions qui auoient 
efté vniuerfelles, fe di- 
uiferét comme des ruif= 
feaux qui s'égarent de 
leurs fources, &c ne fe 
peuuent plusrejoindre ; 
& comme elles fe de- 
fendoient par leur liai- 
fon, elles font aufir de- 
uenuës foibles par leur 
diuifion : cette riche en 
chaifheure faifoit voir 
euidemment: la. verité 
de leurs principes , & 
cette feparation les à 
rendu toutes douteufes. 
Enfin le monde s'éloi- 
gnant de plus en plus 





























IVSTIRTEZ 
de nos premiers - Do- 
éteurs ; fe void prefen- 
tement:dans vne entie- 
re nuict ; & ne nous.re- 
fteplus que des groffrers 
crayons de ces diuines 
connoiffances:, voires 
leurs objets font: fi cou- 
uerts: d'ombrages, qu'à 
peine peut-on découurir 
leur premiere couleur; 
& tous nosartifices pa» 
roiflent inutiles en la 
recherche de ces belles 
lumieresi :Le Diable 
qui fe plaift en: la nuict 
comrne Prince des tene: 


bres ; enuieux de:nos 


aduantagés!, s'efteffor+ 
cé par: {és menfongés 
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8 LES T'ALISMANS 
d'accroiftre: cette con: 
fufion, dedifiper ce peu 
de clartez quiinons.re- 
fe, &nous réduire tout 
à faitau dernier :poinét 
de l'ignorance!l; :Acette 
fn ia enfeigné vne Ni: 
gromanciepour l'oppo= 
fer à la Magiediuine; & 
rendre là :plus: fainéte 
fcience, foupçonneufé 
par de vaines :ceremoz 
nies & fuperftitions. Il 
a forgé des Royaumes 
d'Idoles ; de Larrons, 
d'Inceflueux & d’Adul: 
teres placez au Firma- 
mentpourcompofervne 
trompeufe Aftronomies 
Ia: donné l'inuention 























TVSTIFIEZ.: 9 
aux homnies de fe ren- 
dre les demons fami- 
liérs, pour contrepoin- 
ter l'innocent vfage des 
colloques auec les bons 
Anges; Il a diftribué de 
certains cara@teres fur- 
perftitieux ; pour nous 
Ofter l'enuie de recher- 
cher les innocens & ve= 
ritables : & il à fi bien 
reüfli en nos iours ; où 
plütoift en nos nuicts 
( puifque nous nevoyôs 
plus qu'à ‘trauers des 
nuës obfcures & tene- 
breufes ) que:ces. diuis 
nes: connoïffances font 
appellées : par: les pee 
modeftes curieufes:; 




















































Jo Les TALISMANS 
la Magie que profefloiét 
les Sages & les Rois n'eft 
pl?attribuée qu'aux pl® 
impies : voires:c'eft vn 
crime aujourd’huy defe 


nommer Magicien, cé- 


me c'eftoit autrefois vn 
honneur de l'eftre, L’A:- 
ftronomiecelefte; fcien- 
ce plus digne des Anges 
que deshommes,ne paf- 
fe plusquepourvne ré- 
uerie:; &f nous decla- 
rons que par fon moyen 
nous pouuons composer 
desSceaux, des Images, 
des Caraéteres & des 
figuresPlanetaires, auec 
lefquels nous :pouuons 
faire. des chofes tres« 
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IVSTIFIEZ,.: jf 
mérueilleufes & furpre- 


| hanñtes , à Mmeéfmétémps 
_ | on nous accufe d'auoir 
| | commerce auéc le deu 


| Mon, & nous fotimes 
| contfaïints dé noüstaïre 
& de mettre la Iumiere 
fous leboiffeau ,pourne 
| point offenfer les yeux | 
| des ignorans , foibles & à 
| 

| 

| 





chafieux, LE 
II me fémble toute- | 
fois que nous ne des 
urions pas vfer dé cétté 
tétenuë ; & qu'il n’eft 
point iufte pour com: 
| plaire aux ignorans & 
| au vulgaire ; que l'on 
| caché des veritez qui LU: 
| peuuént contenter les IH4 
| 
| 











22 LES T'ALISMANS 
efprits des fages & des 
fçauans. Ilme femble 
qu'il n’eft pas raifonna- 
ble de fouffrir plus long- 
temps que l’on blafme 
tant de grands perfon- 
nages, pour nous auoir 
voulu cômuniquer dans 
leurs écrits les plus 
beaux threforsqu'ils ont 
acquis par leurstrauaux 
& par leurs veilles. Il 
me femble qu'ilefttres- 
à propos de retirer plu- 
fieurs bons efprits de 1a 
crainte qui les empef- 
che de fe porter à la re- 
cherche des belles cho- 
fes, & leur monftrer que 
fouuent on condamne 
incon- 




































IVSTIFIEZ. 12 
inconfiderement ce qui 
eftant connu dans fa pu- 
reté merite l'approba- 
tion de tout le monde, 

La defence des Talif- 
mans que l’entreprends 
à la priere d'vn Amy däs 
ce petit ouurage peut 
faire cét effect, puifque 
veritablement iene vois 
rien dans tous les beaux 
écrits des Hommes illu- 
tres qui ait -efté plus 
combattu ; ce qui a di- 
minué l'authorité des 
vns , affoibly le credit 
des autres, & noircy la 
réputation de tous, & 
neantmoins 1e n'y re- 
marque rien du tout qui 
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14 LES TALISMANS 
ne foit tres-innocent & 
naturel, comme. vous 
pourrez VOIr facilement 
par les fuiuantsdifcours. 


L'ORIGINE 
DV TALISMANT:. 


Vifque les anciens 

Arabes, comme Al- 
manzor ,; Meflahahla, 
Zahel,&autres, rappor- 
tent des exemples tres- 
véritables des Talifmäs, 
puifque les anciens He- 
breux , commé Tahel, 
Ragahel, Tetel, & Sa- 
lomon ont enfeigné la 























IVSTIFLEZS. à 
façon & la: matiere dés 
Talifmans; puifque de 
tout temps l'experiencé 
en 4 fait Connoïftre le 
pouuoir, paifqueleshi: 
ftoires font remplies dé 
mille beaux exemples, 
qui iuftifient la puiffan. 
ce des Images T'alifma- 
niqués ; puifque nous 
trouuons écrit qu'il ne 
pléuuoit jamais dans le 
paruis du Temple de 
Venus à Cÿypre; par la 
vertu d'vn Talifimant 
fait & graué à cedeflein, 
que fous le reégne de 
Chilperic Roy de Fran- 
ce En créufant quel. 
que fofsé de la Ville de 
B 
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16 LES TALISMANS 
Paris, ‘on: trouua vne 
{Il figure d’airain quirepre- 
All fentoit vn feu , vn fer- 
pent & vn rat d'eau, &c 
que les ayant oftées de 
leur place if arriua vn 
grand embrafement qui 
brufla préfque toute la 
Ville ; & les Parifiens 
furent incôomodez d'vn 
nombre prodigieux de 
ferpens & de rats d’eau, 
au rapport de Gregoire | 
de Tours ; puifqueles | 
Annales de Turquie | 
rapportent qu'ily auoit 
à Conftantinople plu- | 
fieurs fatales Statuëés, | 
quiayantefté deftruites | 
&abatuës ,la Villefur | 


mn 
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LV:STIFIEZ:: 


grands malheurs 





en furent infeétez ; 





qu'il y a eu dans 





LP 


afligée. de  plufeurs 


> & 


qu’entr'autres la ftatuë 
d'vn Cheualier qui fer 
uoit de preferuatif con. 
tre la Pefte, ayant efté 
renuersée. les habitans 


puif- 


que les hiftoiresfont foy 


plu- 


fieurs Villes de certai- 


nes figures qui pouuoiét 
| empefcher qu’elles ne 











| fuffent prifes des enne- 
| mis : que tel eftoit le 
| Palladium de Troye,les 

Boucliers de Rome , & 
| plufcurs Dieux Tute- 
| aires; puifque Albert 
{ de Grand, Marcile Fi. 
B ij 
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18 Les TALISMANS 
cin , Paracelfe , Roger | 
| Bacon, Arnaud de Vil- W | 
Lil leneuve, & plufieursau- U 
[Ill tres ont fait des traitez | 
fl tous entiers pour mon: |. 
trer la force des Falif= | 
mans. Il eft certain 
qu'ils ont efté de tout | 
temps en vfage, & par- | 
tant nous pouuons dire | 
enfuite que cette fcien- 
ce a efté infpirée com- 
me les autres à noftre 
premier Pere, & qu'elle 
s'eftcommuniquée fuc- | 
ceffiuement iufques à |. 
nos iours; & bien que | 
plufieurstiennentquele 
mot du Talifmant foit 
deriué du mot Grec 









































IVSITILYIEZ) : 19 
Téhcoua ; qui fignifie 
perfection, parceque Îles 
Talifmans font les plus 
parfaites chofes d'icy 
bas, ayans vne puiffan- 
ce pareille à celle des 
Aftres & des Planettes. 
J'ayme mieux croire 
qu'il vient du mot He- 
breu T/élem, qui figni- 
fie Image ; que ff cette 
fcience a efté infpirée à 
Adam , elle n’eftny vai- 
ne ny  fuperftitieufe : 
mais parceque cette ve- 
rité ne fe peut monftrer 
euidemment, iuftifions 
l'innocéce du Talifman 
par l'examen defa na- 
ture & de fa côpofition. 
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20 LES TALTSMANS 


CESSE) 
CE QVE C'EST 
que TALISMANT. 


"“Alifmant n’eft au- 


tre chofe que le 


fceau., la figure , le ca- 


ractere ou: l’image d'vn. 
figne celefte , Planette: 


ou Coaftellation, faite; 


imprimée , grauée, où 
cifellée fur vne pierre 


fympathetique , ou fur 
vn metail correfpondät 
à l'Aftre, parnvnouvrier 


quiait l'efprit arrefté & 


attaché à l'ouurage , & 


à Ja fin de fon ouvrage, 


fanseftre difiraitou-dif- 
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XAWMSTIFIEZ, (I 
fipé en d’autres pensées 
cftrangeres, au iour & 
heure du Planette, en 
vn lieu fortuné , en vn 
temps beau &ferein, & 
quand il éft enla meil- 
leure difpofition dansle 
Ciel qu'ilpeuteftre,afin 
d'attirer plus fortement 
fes influences ; pour vn 
effet dependant du mef- 
me pouuoir & de la ver- 
tu de fes influences. 

Par cette definition 
oudefcription,il paroift 
qu'en Ja compofition 
des Talifmans plufeurs 
chofes fontà confiderer:; 
à fçauoit , Ja matiere , ta 
forme, la fin , leseffets, 












































22 Les Tarr$Mans 
Fouvrier &:les diuerfes 


circonftances: ce qu’e: 


ftant tout examiné par 
Ja raifon , l'on connof: 
tra facilement que :les 
Talifmans font ratu2 
rels, & non magiques 
& fuperftitieux. 
Premierementla mai 
ticre cftvne pierre ou vn 
imetail que la nature 
nous fournit , & qui n’4 
pointefté forgé dansles 
Enfers , la forine éft vne 
figure, image où carai 
ctére qui ne reprefente 
pasvn demon, mais vn 
homme; ou bien quel: 
que animal :. l'ouvriet 
cit vn graueur qui ne 



































7 EWSTDPIE ZA | 23 
fait pas des con Juratiôs; 
s’il doit eftre attaché à 
fon Ouurage , c’eft vne 
condition neceffaire à 
tous lesouuriers quiont 
deffein de trauailler heu 
teufement : {1 fn eft 
d'attirer les influences 
des Planettes ; ce que 
toute FEfcole accorde 
eftre poffible : l'effet eft 
de ioùüvyr de la vertu de 
l'influence , ce qui eft 
vaturel, puifqu’en pof- 
{edant a caufe, rien ne 
peut empefcher de pof. 
feder l'effet; les circon- 
ftances ne font point vi- 
tieufes, d'autant qu'el- 
les font toutes: confors 


















































24 LES TALISMANS 
mes à la fin de l'opera- 
tion : En effet puifque 
la fin du Talifmant eft 
d'attirer les influences 
des corps fuperieuts 
pour des effets particu- 
liers , il eft tres-naturel 
d'obferuer de poinct en 
point ce que deflus, 
ainfitout y eft innocent. 
Mais pour y proceder 
plus clairement & me- 
thodiquement , voyons 
en premier lieu que les 
influences des corps fu- 
perieurs defcendét icy- 
bas. Secondemét qu'on 
les peut attirer abon- 
damment & fortement, 
& nous verrons enfuite 
comme 






































IVSTIFIEZ.. 2$ 
comme cela fe fait par le 
moyen d'vne pierre ou 
métail fymbolique, ou 
conforme au Planette, 
en grauant fa figure, 
image, ou caractere, au 
temps de fa meilleure 
difpofition , & danstou- 
tes les autres circonftan- 
ces cy-deflus declarées, 
pour conclure aduanta- 
geufement que les figu- 
res Talifmaniques font 
innocentes & naturel- 
les. 

Pour ce qui regarde 
le premier, il n’eft pas 
neceffaire de m'arrefter 
long-temps pour le 


























26 Les TALISMANS 
prouuer ;eftant mani- 
fefte à tous ceux quiont 
des yeux, quele Soleil, 


la Lune, les Aftres, & 


tous Îes corps  fupe- 
rieurs enuoyent conti 
nuellement leurs vertus 
icy bas, & que s'ils cef- 
foient quelque moment 
de fe communiquer;ilfe 
feroit vne generale cor- 
ruption dans toute lana- 
ture : La matiere detous 
les compoñfez de la natu- 
re inferieure fe prend 
des Elements, mais la 
forme defcend du Soleil 
& des Aftres : Et nous 
pouuons dire que: ces 
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grands corps fuperieurs 
dominateurs de FVni- 
uers ; font leurs. péres,, 
meres , & leurs nourris 
ces; quiles forment, les 
éleuent :;!-& les:confer- 
uent.. Que files Aftres 
concourent à nos pro: 
duétions , ils font necef» 
faires pour nous:confer: 
uerf ; la conferuation 


s'eftant autre chofe qu 


vne ‘continuée: produs 
étionide L'Eftre,:.8 ain 
duiniéroitiesinfluences 
des: Aftresfur laterresli 
détruiroit: entierement; 
parce que n'étantinfor 
mé: & enrichie: quecde 
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28 Les TALISMANS | 
leurs vertus, ‘elle peri- F 
roit auectoutes fesrare- L 
tez, fiellen’eftoitnour: | À 
rie des mefmesaliments H 
qui l'ont renduëfœcon= 
de; &cétarticlenepeut 4 
fouffrir aucune dificul- li 
té, puifque l'Ecole mef- | L 
mequis’eftrendu enne- | 
mie particuliere des Ta- to 
hifmans , auouë les in- te 
fluences des Planettes;s Lu 
mais il n’eft pas fi aifé à Ra 
croire que ces influen- q 
ces fepuiflent attirer :fp | K 
fortement & abondam-  |« 
ment par le moyen de | 


l'artifice dans vn fuiet | 
choifi pour cét effet, 




















VV STIFILE 2 39 
jeftime! toutefois. que 
les :preuues:n’en font 
point difficiles. L'expe- 
rence nousfait-elle pas 
voirque par le miroir ar2 
dent nous tamaflons les 
rayons Solaires vehicu: 
les de fesinfluences:, & 
les introduifonsdansl'&: 
touppe;Oouautre matie- 
recombuftible, quis’alz 
lume pat ‘cét artifices, à 
raifon dela difpofition 
quieftenlamatiere pour 
réceuoirce:feu's que ‘ff 
celafe-fait:à lésard:dw 
Soleil; il fe par fiire à 
Fégard des autres Plai 
RECLES. par: mefme 
C iii 
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30 Les TALISMANS 
voye, d'autant qu'ilsin- 
fluënt icy bas chacun à 
leur façon comme faitle 
Soleil, & leurs influen- 
ces peuuent eftre atti- 
rées par celuy qui en 
connoiftra les moyens &c 
les matieres difpofées: à 
les receuoir. 

Que fi doncques em 
premier lieu lès influen- 
ces défcendent icy bas; 


& fienfecond lieu on les. 
peutattirer fortement & 


abondamment par quel: 
que artifice fur des ma- 


tieres propres ,; comme 
l'experience Île monftre: 


cuidemment, nous n'a 
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IVSTIFREZ. + 3 
uons plus qu'à voir & 
colliger de [à que les 
Talifmans font naturels 
en toutes les circonftan- 
ces qui accompagnent. 
leur compofition, 
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PREMIERE 
condition: 


 Remierementil faut: 


. que la matiere foit 
vne pierre ouvnmétail, 


Car comme le monde eft 


fait de telle forte ,, que 
toutes fes parties font 
continuËës & vnies en- 
femble, & par cette liai- 


fon fe communiquent &: 


font vn commerce gene= 
ral pour s’aflifter dans le 
befoin,& concourir cha- 
cune à leur mode à la cô- 
feruatiô du tout qu'elles 
côpofent. D'où vient que 
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ÉVSTIPIÉEZS 
cesinférieurs ayant be- 
foin des fupérieurs, & 
les fuperieurs dominans 
abfolument & fouuerai- 
nemét furlesinferieurs, 
qui ne fubfftent que par 
leur fecours , les corps 
fuperieurs enuoyét fans 
difcontinuation leurs 
influences pour confer- 
uer, ayder, & fecoutir 
Jes corps inférieurs ; & 
comme l'aétion fe reçoit 
felon la difpofition du 
fuiet, les Aftres influënt 
plus abondamment fur 
fes fuiets mieux difpo- 
fez, & parce que la meil- 
Jeure difpofition du fuiet 
vient de la fympathie 
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34 Les TaLIsmMans 
qui fçait vnir leshomo, 
genes. par. Vn lienimirä: 
culeux. , comme. nous 
voyons, en -toutes. les 
chofes qui ontenærelles 


fympathie,quiferecher- 


chent , s’'approchent;, & 


-S'vniflent par vn. fecret 


mouuemét de lanature, 
& en. celles qui ontanti- 
patie, quis’éloignent & 
{e fuiuent par vn reffort 
à principe contraire: 


Il:s'enfuit queles Aftres 


doiuent agir plus aisé- 
ment, & fortement - für. 


les, fuiets, qui, leur font 


fympathetiques:& con: 
formes, . L’Eftoile -Po- 
laire, agit- elle pas pär 
















































. CANSTARIER ! S$ 
cette Îoy à la veuë de 
tout le monde , fur le 
fer touché de l'aÿinant 
plus que fur lés autres 
corps qui n’en font pas 


touchez? Or il eft cer= 


tain que de tous les 
corps inferieursiln'y en 
a poift qui ait plus de 
fympathie auec es fu- 
perieurs que les Pierres, 
les Mineraux, & lesMe- 
taux ; qui:Ont receu en 
partage des formes tou- 
tes Aftrales, & plus ap- 
prochantes de la nature 
du Ciel, eftant compo: 
{ez dvne matiere plus 
forte & plus compacte, 



















































36 LES TALISMANS 
& plus propre à receuoir 
& à conferuer ces cele- 
ftes vertus , & partant 
les Aftres à raifon de ce 
rapport influënt plus 
fortement & abondam- 
ment fur les metaux,mi- 
ll neraux , & pierreries; 
l {1 c'eft pour cela que les , 
Ft anciens , plus éclairez |} 
que nous ne fommes, 
ont dit que ces belles | 
pierres que nous appel- |. 
1 lonsprecieufes,eftoient  ]; 
All les larmes des Cieux j 
| coagulées, & ont don- 4 
né aux metaux les mef- 
mes noms que l’on don- | 
neaux Planetes : C'eft 
pour 
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IVSTAFIEZ. 87 
pour nous apprendre 
que fi lesinoms fe -don- 
nent par les Sages con- 
formement à la nature 
des chofes; les Metaux 
ayans recéu des Sages 
Jesmefmesnoms que les 
Planettes ; ils auoient 
auffi vne mefme'nature, 
Eneñet:; Iofeph a en: 
{eigné exprefsémét que 
Jes Metaux auoient les 
mefmes qualitez que les 
Planettes &:les Aftres, 
il me femble que d'in- 
duétion: n’en ‘fera point 
défagreable , puifqu’el. 
le fera voirentreles Me- 
taux & les Planettesvne 
fympathie tout à fait 
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38 Les |TALISMANS 
merueilleufe :: ‘chacun 
fçait qu'il y afept Me- 
taux auffi bien qu’il y a 
fepr Planettes, que le 
plombeft appellé Satur- 
ne , l'eftain lupiter , le 
fer Mars, l'or le Soleil, 
le cuiure Venus, le vif- 
argent Mercure ,.& l’ar- 
gentla Lune : mais peut- 
eftre plufieurs n’ont pas 
examiné la: fympathie 
qu'ils ontenfemble, qui 
eft pourtant le fonde- 
ment qui a porté les Phi- 
lofophes à les nommer 
de mefmes noms. Sa- 
turne eft vn Planette 
humide, melächolique, 


&tout à faitterreftre, &. 
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IVSTIFIEZ. 29 
Je plomb a-t'il-pas les 
mefmes qualitez il eft 
mol partant humide, la 
mollefle, prouenant .de 
l'abondance de l’humi- 
dité,, il eft pefant à raie 
fon de cette mefmehu- 
midité , il eft terréftre 
puifqu’il fe refout pref- 
que tout en fcorie. :Sa- 
turne eft le plus haut de 
tous les Planettes, &le 
plus éloigné du centre 
dela terre ; il eft tardif. 
en fon mouuement, gras: 
ue ; trifte &-noir , qui 
deuore fesenfans; il eft 
appellé le vieillard. &: 
l'infortuné par les Aftro- 
logues : Et le:plomb eft 
D ;i; 
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æo LES TALISMANS 
le plasimparfaitdetous 
és meraux ,eftantcrud, 


indigefte, il eftrardif en 


toutes fes operations, il 
2 vne couleur cendrée, 
ildeuorefesenfans.,c'eft 
àdirelesautresmetaux, 
qu'il deftruit ; excepté 
For & largent. Satur- 
ne trouble tous les Pla: 
nettes quand il leur eft 
conjoint , auf fait le 
plomb tous les autres 
metaux par fa conjon- 
ction. 
L'Eftain pareillement 
ct fympathique auec 
Iupiter,lupiter eftblanc 
par fon’aërienne quali- 
té ; & fon eftoile n’eft 























































IVSTIFIEZ, 41 


point rouge comme ler 


autres , mais approche 
du blanc : ainfi l'Eftain 
a la mefme couleur. Iu- 
piter eft benin ; & n'eft 
pas d'vne maligne nati- 
re en quelque configü- 
ratio du Cielqu'ilferen- 


contre, il eft bon-heur.! 


s'il eft conjoint auec 


quelque malin ; il n’eft 


pas deftruit, ains feule- 
ment deébilité : voires 
s’il eftjoint à Saturne, il 
affoiblit & adoucit fes 
mauuaifes qualitez :l'E- 
tain'fait le mefine en! 
Chimie, il produit toû- 
jours Vnboneffet, il re- 
pare la deftruion du: 
D ii 




































































#2 Les TALISMANS 

plomb parfon mélange. 
Iupiter joint à la Lune, 
ou la regardant enquel- 
que configuration, taf- 
che de deftruire fes irra- 
diations , où du: moins 
de les. adoucir: par des 
côtraires qualitez:ainfi 
l'eftain joint à l'argent, 
en fi petite quantité que 
vous voudrez ,ille-:con: 
fond & l'alteretellemét, 
qu'ilweft plus traitable 
ny maniable. Silupirer 


eft conjoint à Venus, il: 


à 
€ 


le réndeñclin à l'amour 


par La mixtion &-qualite: 


des humeurs, d’où vient 
que quäd il voulut jouir 
de l'amour, d'Europe il 























EvSTARIEZ. 43 
prit, felon les Poëtes;la 
forme d'vn‘Faureau,qui 
eft le figne-de Venus au 
Zodiaque: ainfi Feftain 
meiflé auec l’airain fait 
vne bonne mixtion. Si 
lupiter.eft joint: à Mars, 
il fe rend colere ; & fi 
l'eftain eft joint au fer, 
il fait vneé vnion tres- 
forte; 

Le: fer ‘eft vn metail 
tres-dur, dedié à Mars : 
Mars eft chaud &.fec, 
auffeft te fer, le fer n’eft 
pas de facile fufion:., & 
les qualitez de Mars ne 
s'apperçoiuent pas aisé- 
ment : Mars joint aux 
Planettes eft:nuifible, 
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44 LEs TALISMANS 
toutesfois joint à Venus 
il fait vne bonne con- 
jonétion , & depofe tou- 
te fa malice : ainfilefer 
ne fe joint point auec 
les autres metaux , ‘fi 
fait bien au cuiure. Les 
Poëtes ont feint pour 
cela que Cupidon eftoit 
engendré de Mars & de 
Venus , difons encores 
que l'eftoille de Mars eft 
femblable à vn fer em- 
brasé. 


Le Soleil tient le mi- : 
lieuentre les Planettes, : 


iln'eft pas tardifcomme 


Saturne; nyfivifte com- : 


me la Lune, il gardele 





moyen mouuemét;ainft 












































TV STIFIE 2, 
l'or le foleildesMetauxs 
tient [e milieu entr'eux, 
il n'eft pas de fi facile 
fufñion que leplomb ; ny 
de fi difficile que le fer 
& le cuiure : le Soleil 
n'eft offensé d'aucun 
Planette que de la Luz 
ne, qui par fon oppofi-. 
tion eclypfe fa lumiere : 
il n'eneft pas priué pour 
cela , mais feulementeft 
empefché de lenuoyer 
én terre. & toutefois. [a 
Eune eft éclairée du So: 
lei : aïnfi l'or ne reçoit 

d'aucun metail fi grand 

obftacle que de l'argent, 
metail de fa Lune , & 
la moindre partie de l’ar- 


































46 LES TALISMANS 
gent mefléeauec l'ordi: 
minuë & fa beauté & fa 
couleur , & toutefois 
l'argent augmente fa a : 
propre qualité par l'v- 
nion auec l'or, ce qui 
ne paroift pas és autres 
metaux 3 le Soleil en | 
Aries eft en fon exalta- h ! 

\ 

| 























tion, &en Libra ende- 
triment; Âries eft le fi- 
gne de Mars , & Libra: 
le figne de Venus : ainfi | | 
l'or s'exalte en la tein- 
ture du fer, & fe depri- | 
me dans le cuiure: l’on 
ne peut regarder fixe- L 
ment le Soleil, & l'on 
ne peut long-temps re- 
garder l'or en fufion. 























IVSTIFIEZ. 47 
Venus eft aupres du 
Soleil , & a prefque vn 
mOouuément égal auec 
le Soleil: & le cuiureeft 
le plus voifin de l'or en 
couleur ,&l'ontiretoti: 
jours de luy quelques 
parcelles d'or. Dans Ve- 
nus eft la vertu generati- 
ue & produétiue,& dans 
le cuiurela teinture des 
metaux inférieurs , & 
l'on en tire vntres-beau 
Vitriol , ce qui nefefait 
pas des autres metaux, 
du moins fi aisément. 
Mercure eft appellé le 
Poftillon & le courant 
Meflager dés Dieux, & 
largent-vif eft appellé 











































48 LES. TALISMANS 
le metail.fluant.&c, cou- 
lant. ‘Les. Poëtes_ fei- 
gnent que de Venus & 
de Mercure eftvenu An- 
drogeus Hermaphrodi- 
re | & les Philofophes 
affurent que de l'argent 
vif vient l’'Amdrogée, 
c'eftà dire lechaud.& le 
fec:, Le froid. .& l'humit- 
de : les Poëtes feignent 
encore que le Mercure 
eft le frere de Venus, & 
ilsvont tous-deux pref- 
que d'vn ,mouuement 
égal ; & l'argent vif fe 
peut dire vrayement le 
frere du cuiure , puif- 
qu'en toutes folutions il 
l'embrafle &s'vnitétroi- 
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IVSTIFIEZ. 49 
tement à luy ; d'où vient 
que les Anciens ont dit 
qu'ils eftoient mariez 
enfemble. 

La Lune eft appellée 
des fages la mere des Pla- 
netes , d'autant qu’elle 
aflemble en foy les in- 
fluences des Planetes fu- 
perieurs , comme des fe- 
mences : & l'argent fe 
peut dire la mere desau- 
tres metaux , parceque 
par fes propres qualitez 
il: contient tous les au- 
tres metaux :virtuelle- 
ment,d’autant qu'il doit 
neceflairement coucou- 
rir ou direétement ou 
indireétement ; comme 
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ge LES TALISMANS 
premier agent à la träf- 
mutation, alteration & 
production. 

Par là ie veux dire 
par cesbeaux & curieux 
rapports ; nous voyons 
cuidemment la fympas 
thie des Planettes auéc 
les metaux : mais nous 
fa pouuons encore re- 
connoiftre & découurir 
plusclairemét par leurs 
propres qualitez ; car fi 


Saturne eft froid, Iupi- 


ter humide, Mars ex- 
ceffiuement chaud : fi 
Mercure eft froid, Ve: 
nus &laLunechumides : 
fisdis-je, Saturneeftex- 
tremement froid! & {ec, 
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IVSTIFIEZ) 5x 
abefrétu ; fi Jupiter eft 
chaud & humide tem- 
perement : fi Mars eft 
chaud & fec extreme- 
ment. le. Soleil chaud 
& fecmoderement, Ve- 
nus froide &humideté. 
perémét, Mercure froid, 
Ja Lune froide & humi- 
de, &c. Nous voyons 
pareillement toutes les 
mefmesqualirez & dans 
les mefmes degrez .en 
chaque Metail confer- 
mèment à fon Planette 
dominant , 8&partantils 
participent vne mefme 
nature que des Planet- 
tes , puifqu'ils ont. les 
mefmes qualitez ; Or 
EN 




















































ÿ2 LES TALISMANS 

s'ils ont vne mefme na- 
ture & des qualitez fem- 
blables , il eft tres-ma- 
nifefte qu'il y a plus de 
fympathie entre les 
Aftres & les Metaux, 
qu'entre les mefmes À- 
ftres, & les autres corps 
ou compofez de l'Vni- 
uérs : Que s'il y à vne 
plus grande fympathie, 
il faut par confequent 
qu'il y ait entr'eux vne 
naturelle communica- 
tion, c’eftà dire queles 
Metaux par vn fecret 
mouuement de la Na- 
ture demandent, exi- 
gent, & attirent les in- 
fluences des Planettes, 
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IVSTIFIEZ 5? 
& les mefmes Planettes 
par vn mouuement fon- 
dez en amitié fympa- 
thique , leur departent 
amoureufement & libe. 
ralement. Ce n’eft donc 
pas en vain que les Sa- 
ges faifans leurs :Talif- 
mans, prennent les pier- 
res ou les metaux con- 
formes aux Aftres, def- 
quels ils defirentattirer 
les influences & les ver- 
tUS. 
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EELERKY] 
Seconde Condition 


POVFR FAIRE LE 
TALISMAN. 


Fr: fecond lieu 1l fauit 
grauer lès caracte- 
tes, fceaux , images où 
figures des Planettes fur 
les Métaux correfpon- 
dans à ces mefmes Pla- 
nettes : OU pour mietix 
faire ençore, il faut fon- 
dre, jetter en moule ou 
en fablé le metail fondu 
pour eftre imprimé ; de 
ce fceau, figure, image 
ou caraétere , ce qui 
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IVSTIFIEZ. $$ 
comprend deux chofes : 
La premiere, que le me- 
tail foitexcité, ou par la 
graueure, ou par la fu- 
fion , mais à mon fens 
il eft mieux que ce foit 


par vne fufion quand le 


Talifman fe fait fur vn 
metail. La feconde, que 
la figure y foit marquée; 
Or il eft vray que ces 
deux chofes font fon- 
déesenraifon, d'autant 
que premiérement le 
metail cifelé ou fondu 


eftät excité par vn agent 


exterieur ,; & fur tout 
attaqué par le feu exter- 
ne fon ennemy , fes ef- 
prits métalliques ainfi 
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56 LEs TaLisMans 
meus &excitez, demane 
dent & attirent plus for- 
tement de l'ayde de fon 
Aftre , pourrefifter à cét 
agent externe, & pour 
combattre ce tyran du 
monde , deftructeur de 
toutes chofes :. parce 
que c'eft le propre de 
toutes les natures de fe 
roidir & de chercher du 


fécours à la prefence de 


leur contraire, & puis 
les vertus & les influen- 
ces aftrales fereçoiuent 
beaucoup mieux quand 
le fujer eft agité & en 
mouuement, qué quand 
ïl eft fans action, à cau- 
fe des irradiations.des 










































EVMSTIFIEZE 7 
efprits  pouflez par: ce 
mouuement, qui en for- 
tans de leurs fujets don- 
nent pañflage plus libre, 
& rendent l'entrée & 
laccés plus faciles aux 
influences Planettaires. 
Secondement la figure 
du Planette y doit eftre 
imprimée ; furquoy il 
eft à remarquer que les 
corps fupérieurs ont 
leurs figures commé les 
autres chofes d’icy bas; 
puifqu'ils font. corps ils 
font figurez & caracteri- 
fez , & peuuent eftre de- 
peints & figurez auffi 
bien que les autres : & 
ainfi on peut grauer ou 












































58 Les TALISMANS 
imprimer par quelque 
autre maniere leurs ca- 
racteres & leurs figures 
naturelles. 
 Orcomme l'image & 
la figure eft vne repre- 
fentation de la chofeef- 
figiée ou figurée , & que 
fa reflemblance fonde la 
fympathie, nousdeuons 
aflurer que oùil y a plus 
de refflemblance il y a 
auffi plus de fympathie : 
mais perfonne ne peut 
douter qu’ilyritplus de 
reflemblance, du moins 
exterieure, où fetrouue 
la figurequeoùelle n’eft 
pas , le rond reflemble 
au rond, & non pas au 
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carré. Ie ne dis pas icy 
que la figure: foit agif- 
fänte phyfiquement, cô- 
me quelques modernes, 
ny qu'elle foit vn co- 
principe de l’aétionauec 
Cajetan , mais feulemét 
qu'elle éftablit vne plus 
grande fympathie | & 
qu'à raifon de cette plus 
grande fympathie , elle 
eft au metail vne meil- 
leure difpoftion pour 
l'influence du Planette: 
ainfi c’eft auec raifon, & 
nonfans fondemét , que 
l'on graue les figures ou 
lesimages dés Planettes 
fur les metaux choifis, 


puifqu'à caufe de la plus 
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grande refflemblance ex- 
terieure , jointe à celle 
de la nature interne & 
formelle, les Aftres sy 
communiquent plus li- 
beralement. Ce n'eft 
pas fans caufe legitim 
que les fages Anciens 
qui ont connu ces figu- 
res & ces images des 
aftres , & la conformité 
de la nature des pierres 
& des metaux auec ces 
mefmes aftres ,ont écrit 
qu'en faifant vn Talif- 
amant far vnmetail fym- 
bolique & conforme au 
Planette , il falloir ad- 
joufter à cette reflem- 
blance interieure de la 
nature 


mt en. et CE gp 


ét ss ts, 












ER bi Ca 


ts fn ja 


ES pet  p+ 


ps. Ep 


ter : >= 




















IVSTIFIEZ,  6f 
nature , [a reffemblance 
exterieure de leur figu- 
re; 1e dis de eur figure 
Véritable 4! car on ne 
doit point penfer que 
les’ vrayes ‘images & 
figures des: ‘Planettes 
ayent cfté ignorées par 
les Anciens & par les 
Sages , & qu'ils habil- 
lentles Aftrés à leurfan: 
taifie, comme les’Pein- 
trés les Demons & les 
Anges , puifque toutes 
les chofes du mondeont 

leurs figures & leurs ca- 

racteres , qualitez infe- 

parables de {a matieref 

pure qu'elle foit , il n'eft 

pas à croire que u pe- 
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62 Les TALISMANS 
res qui ont puifé dans la 
diuine fource toutes les 
connoiffances dés com- 
pofez du monde ayent 
ignoré les noms, les 
fceaux , les caracteres, 
& les images des con- 
ftellations , le premier 
homme quia donné & 


_impofé les noms à tou- 
tes chofes a connu leur 
“nature; s’ila connu leur 


nature , à plus forterai- 
{on il a connu les qua- 
litez & accidens de leur 
nature, & partant leurs 
figures , leurs fceaux , 
leurs cara@erés, & leurs 
images : Cetterare con- 


noiffance a efté confer- 
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uée & portée depuis À- 
dam par fes enfans iuf- 
ques au deluge , depuis 
Noé iufques à Moyfe; 
& Moyfe qui parloit à 
Dieu familierement , & 
qui en cônoifloit toutes 
les merueilles l’enfeigna 
aux Hebreux , & enfin 
elle s’eft épanduë par 
tout comme vne [umie= 
re; & mefmes bien que 
les Grecs l'ayent penfé 
corrompre par leur pre- 
fomption, elle eftvenuë 
iufques à nous, & nous 
nous enferuons heureu- 
fement en la compofi- 
tion de nos Talifmans. 
Fij 
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ÉEREEEE] 


Troifiéme Condition 





BOYR FAIRE 


LE TALISMAN. 





L faut en troifiéme 
À lieu que le Planette 
{oit dans fa meilleure 
difpofition ; car fi vous 
attirez les influences | 
dans vne mauuaife con: 
jonéture, elles fe trou- | 
uerontalterésd'vn mau- 
uais mélange , les Pla- 
nettes ont leursennemis 
qui alterent &infeétent 
de qualitez contraires 
leurs naturelles influen- 
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IVSFIPARE 26e 6 
ces; d'où vient qu'eftanc 
attirez par l'artifice dans 
vnemauuaife difpofitio, 
c'eft à dire, dans vne 
mauuaife conionttion 
où regard, elles: feront 
meflées des influences 
de fonennemy, contrai- 
res à nos intentions ; & 
cette condition paroift 
fi fäifonnable, que pour 
la condamner il faudroit 
démentir l'experience, 
& ruiner toute l’Aftro- 
logie, : ! 
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RÉ SESES À 
Quatriéme Condition 


Poyr FAIRE 
LE TAL LEMAN: 


f L faut en quatrième 

lieu que. l'attraction 
de l'infuence du Planet- 
te fe fafle à l'heure"Pla- 
nettaire , d'autant. qué 
comme les Planettes 
dominent tous les iours 
vne heure à leur tour; 
leurs influences eftant 
plus fortes à l'heure 
qu'ils dominent , que 
nous appellons l'heure 
Planettaire , il eft tres+ 
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conuenable  que:-ctette 
attraction fe faffe à l’heu- 
re du Planette, puifque 
pour lors ilinfluë plus 
fortement. -& copieufe- 
ment. 


[SG RES GEGLE] 


‘CIN OVTIE'ME 
condition. 


On:véut ; encores 

que l'Ouurier.; du 
Talifman trauaille en 
vn beau iour & ferain, 
afin que‘lé$ influences 
foient receuës & attirées 
plus facilement ; cette 
condition n'eft pas vai- 
nement defirée,car bien 
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68 Les TALISMANS 
quelesinfluences Aftra- 
les penetrent par tout ; 
& que tous les corpsles 
plusopaques leur foient 
comme du verre, neant- 
moins l'air & la lumiere 
leur feruans de vehicule 
& de pañlage ,; comme 
nous voyons au Soleil: 
Il eft plus à propos de 
commencer fon opera- 
tion en va lieu aëre, & 
dans vntempsferein, 
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LCSERESESNEEN] 


DERNIERE 
condition. 


Fe les Sages ont 
laiffé par efcrit que 
l'Ouurier du Talifman 
deuoit eftre tellement 
recolligé en foy,qu'ilne 
laïffe point aller fon ef- 
prit en d'autres eftran- 
geres penfées,mais qu'il 
ne penfequ'à fonouura- 
ge, & au deflein pour 
lequel ille fait ; & voicy 
la plus foupçonneufe 
conditiô des Talifmans, 
& quioblige d’abord les 
ames fcrupuleufes à les 
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wo Les TALISMANS 
codamner: Neantmoins 
fi nous confiderons que 
l’entendement de l’hom- 
me fe forme des images 
des chofes qu'il connoift 
par le moyen desfaufles 
ou veritables efpeces 
qu’il en a receu par l’en- 
tremife desfens, &qu'il 
reçoit [uy-mefme cette 
image, eftant le principe 
actif & pañfif de fesintel- 
leétiôs, & que l'homme, 
abbregé de toute la na- 
ture, & pour cela appel- 
lé, petit monde, peut 
réceuoir & reçoit en ef- 
fet les influences des 
Planettes, nous connoi- 
ftrons que s’il s'applique 































































LV SITEEI Es 71 
fortement à la fin & au 
deffein de fon ouurage; 
& fi par cette attention 
il vnit fon efprit au Pla- 
nette , il fe formera 
vne Image de cemefme 


Planette, & par cette 


image qui eftablit fa ref- 
femblance , il attirerz 
coniointement auec le 
métail linfluence A- 
ftralle , tant fur leme- 
tail, que fur luy-mé- 
me, comfheileft necef: 
faire : autrement por- 
tant fur foy fon Talif- 
man, il en pourroit re- 
ceuoir les imprefions 
auffi bien que les autres: 
Par exemple, s'il auoit 






















































72 LES TALISMANS 
fait vn@Talifman pour 
donner,de la terreur, il 
enreceuroit Iuy-mefme 
à d'afpect du Falifman; 
mais ayantattiré {ur foy 
auffi bien que fur le me- 
tail cette qualité terri- 
fique , il ne fait point 
d'imprefion fur fon Ta- 
lifman:, & le Talifman 
n'en fait point fur luy 
comme fur les autres, 
quine fe font point-for- 
mez cette image quia 
determiné l'influence à 
defcendre &' fe commu- 
niquer, de laquelle pro- 
cede cetre vertu & qua- 
lité qui imprime & don- 
ne dela terreur ; & pour 
C£Ct- 
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IVSTIFIEZ. 7 
cêtte raifon perfonne ne 
fe doit entremettre de 
faire des Talifmans qu'il 
ne fçache Îles vrays 
fceaux, images, figures, 
ou caracteres des con- 
ftellations , autrement il 
feroit priué de fes atten- 
tes, & fruftré de fes ef- 
perances, 

Et parce que le Pla- 
nètte a diuerfes influen- 
ces qu'il énuoye indi- 
ftinétement , & que le 
Talifman receuroit de 
mefme forte: Il faut 
qué l’ouurier applique; 
non feulement fon ef- 
prit à l’Aftre, mais en 
cores à [a fin & au def- 
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74 Les TALISMANS 
fein de fon operation ; 
d'autant que fe formant 
ainfi l'image de la qua- 
lité qu'il pretend intro- 
duire au Talifman, cet- 
te image determine par 
la mefme loy cette in- 
fluence à fe communi- 
quer particulierement 
au Talifman, &eft pre- 
cifément & finguliere= 
ment attirée entre tou- 
res les influences que le 
Planette peut produire : 
Si la femme imprime 
dans l'enfant qu'elle 
porte en fes flancs la ref 
séblancede l'objet parle 
moyé de l’image qu’elle 
s'en eft formée , pour- 























































TYSTYEREZNN 
quoy ne pourrons-nous 
pas receuoir en nous- 
mefmes des qualitez 
femblables à l'influence 
du Planette par la vertu 
de l'image que nous en 
aurons formée en l’ima- 
ginatiue & en l'enten- 
tendement ; & pour- 
quoy  n'imprimerons- 
nous pas [a mefme ref- 
femblance de qualité 
dans vn metail ouautre 
matiere de nos Talif- 
mans par [a force de cet- 
te mefme image , puif- 
que la femme l'imprime 
bien en fon enfant, qui 
n'eft pas plus capable de 
receuoir cette impref- 
G i) 







































36 LES TALISMANS 
fiondés f'imaginatiue de 
fa mere , que le metail 
Planettaire l’impreflion 
de l'influence par l'ima- 
ge que l'intellect en a 
formé , & par la figure 
que l'ouurier y a graué 
ou cifelé, Les effets 
merueilleux des images 
& des obiets formez en 


l'imaginatiue de l’ani-. 


mal font trop connus 
pour eftimer  refuerie 
Papplication de l’efprit 
à l'Aftre , & à la fin de 
operation en la com- 
pofition des Talifmans, 
que les Sages ont iugé 
neceflaire pour attirer 
fortement ces influen- 
















































































IS PRE E 2e 
ces ; croire certains ef- 
fets, & n’en croire pas 
d'autres auffi faciles à 
perfuader , c’efteftre du 
nombre dc ces incredu- 
les & opiniaftres, quine 
veulent adjoufter foy 
qu'à cequ'ils voyent & 
peuuent conceuoir , & 
faifant la foibleffe de 
leur iugement la regle 
de nos croyances, pen- 
fent que tous les autres 
n'ont pas la veuë plus 
perçante qu'eux , & ne 
fçauroient porter leurs 
efprits plus haut pour 
découurir de nouuelles 
Jumieres ; s'ils auoient- 
quelquesfois en leurs 
G ii 

























































78. LES TALISMANS 
vies porté & vnit leurs 
efpritsaux Aftres & non 
à la feule terre , où ils 
rampent à la cadené de 
l'ignorance, ils auroient 
des pensées plus hautes 
& moins prefomptueu- 
fes, ils ne s’efforceroient 
pas de nous rauir vn 
moyen tres-innocent êc 
naturel. ; pour procurer 
quelques douceurs dans 
la vieen femat desfcru- 
pules dansles ames à la 
faueur de leurs. faufles 
Jumieres : mais plütoft 
ils connoiftroient que 
les influences des Pla- 
nettes defcendent 1cy 
bas fans intermiflion , 
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qu'on les peut attirer 
abondamment & forte- 
ment par artifice ; que 
le metail eft vn fujet 
propre pour cét effet, à 
raifon de la correfpon- 
dance qu'il a auec.l'A.- 
ftre, qu'ileft encore plus 
propre à receuoir Cette 
infuence;s’il eft marqué 
de la figurede cét Aftre, 
à raifon de la plus gran- 


dereffemblance par l'ex- 


citation des efprits du 
metail en.vertu de [a fu- 
fion qui Le difpofe mieux 
à cetteimpreffion,qu'au 
temps de la meilleure 
difpofition du Planette 
l'influence eft plus falu- 




















































8o Les TALISMANS 
taire & moins meflan- 
gée,qu'elle defcend plus 
fortement à l'heure Pla- 
netaire en vn beau lieu 
& en vniour ferain, que 
l'application de l'efprit 
de l’ouurier à l'Aftre & 
à la fin de fon operation 
fortifie l'attraction de 
l'influence, & la deter- 
mine à l'effet qu'il defi- 
re : & ainfi ils nous ex- 
citeroient à la recher- 
che de J'Aftronomie, 
fans laquelle on ne peut 
rien en cét Ârt admira- 
ble ; Ils louëroient nos 
curieufes occupations, 
ils admireroient l’Au- 
theur de la Nature dans 




































IVSTIFIEZ. 81 
de fibeaux effets, &fe- 
roient deformais vn fa 
ge difcernement des Ta- 
lifmans naturels auecles 
caracteres diaboliques ; 
qui confiftent en des 
mots forgez & inuentez 
par le Demon, infpirez 
aux Sorciers , grauez, 
écrits ou imprimez fur 
des pierres, metaux, OU 
parchemins vierges, a- 
uec des vaines &.des fu 
perftitieufes obferua- 
tions dont on ne peut 


rendre aucune raifon: 


naturelle. Ie n'ay gar- 
de de les raconter crain- 
te de prophaner par ces 
impietez l'innocence de 
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ce difcours , c’eft aflez 
deftruire les fauffes ver- 
tus des caracteres de 
l'Enfer , que d’eftablir 
les veritables pouuoirs 
de ceux des Aftres, des 
fignes & des Planettes 
qui fe forment fans fu- 
perftition ; fans conju- 
ration, & auec des con- 
ditions & circonftances 
toutes fondées en la rai- 
fon & en l'exigence de 
la nature, 

Mais vous me direz 
peut-eftre qu’encores 
bien qu'il ne paroiffe 
rien de fuperftitieux & 
de furnaturelen la com- 
pofition des Talifmans: 
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les effets toutesfois que 
l'on leur attribué eftans 
| au deflus du pouuoir de 
| la Nature, font des mo: 








tifs affez forts pour les 
condamner : Vous m’ac- 
|  corderez bien que les 
| influences des Aftres fe 

peuuent attirer forte- 
| ment & copieufement , 
| & que toutesles condi- 
| tions cy-deflus rappor- 
tées ne bleflent pas la 
raifon, mais quecesin- 
fluences attirées fur la f 
pierre ou fur le metail 4 
| puiffent caufer les effets ji 
| que nous lifons dansles 4 
écrits des curieux, c’eft | 
ce qui ne fe peut pas ai- 
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sément conceuoir : Cat 
quelle apparence que 
Saturne faffe trouuer les 
Trefors & reuele les fe- 
crets ? Jupiter deéparte 
tes dignitez & les hon- 
neurs , le refpect & la 
dilection ? Que Mars 
donne les victoires? Lé 
Soleil l'amitié des gräds, 
des Princes & des Rois? 
Venus l'amour des fem- 
mes , la paix & la con- 
corde ? Mercure les 
fciences & le bon-heur 
aux marchandifes, &au 
jeu? Que la Lune feli- 
cite les voyages , & en 
deftourne les malheurs? 
Si le pouuoir des Talif- 
mans 
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mansnes'étendoit qu'à fichu 2: 
guerirlesmaladies,come kcueke 4 


me, les fignes &: les 
Aïftres dominent icy bas 
fur les diuerfes parties 
de nos: corps; à fçauoir 
le Sol’ :lawcœur, Ve= 
nus aux reins , Mercuré 
at poulmon, là Lune aw 
cerueaw, Mars à l’éfto- 
mach’, Iupiter au foye;; 
Saturne à la ratte;, le Be- 
lier à fatefte:, le Tau- 
reau au co! les Iumeaux: 
auxbras& auxépaules;! 
l'Écreuiffe à 11 poitrime: 
&'au cœur , le Lyon à 

l'orifice de leftomach, 

la Vicrgé au ventre , la 


Balance auxréins & aux: 
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fefles , 1e Scorpion-aux 
parties honteufes ; le 
Sagittaireaux cuiflés, le 
Capricorneauxgenoux, 
le Verfeau aux iambes, 
& les:poiflonsaux pieds, 
ainfi qu'étremarqué les 
Aftrologues Medecins, 
on pourroit fe perfua- 
der facilement ,queiles 
influences-de-ces Con- 
ftellations sattirées par 
l'artificé gueriroient les 
infirmitezés parties fur 


lefquelles. :elles: domi. 


nent, & que fouuent el- 
les caufent, d'autant que 
l'experience nous fait 


voir que ft l’on collige: 


va fimple propre à quél- 
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que malidiéà l'heuredu 
Planctte ; qui'a corref- 
pondänce auec le fim- 
ple ,‘ilen eft beaucoup 
plus efficace :-elle nous 
fait connôiftre que fi vn 
fimple eftcuéilliàl'heu 
re du Planette ennemy 
dé celuÿ quicaufe cette 
maladie fon opération 
eneft plus forté &plus 
heureufe!: comme par 
exemple fi vous cueil- 
Jez:la Chicorée qui eft 
amie dw:foye:à l'heure 
deMars:; élle fera beatr: 
coup: meilleure ‘pouf 
guerir : Jes  inflammai 
tions dufoye, que ellè 
eftoit cucillie à vne aus 
H ij 
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88 LES: TALISMANS 
treheure ;parcé que Iu- 
piter çaufe cetteincoifi- 
modité ;& Mars-eftl'en- 
nemy de Iupiter ; d'où 
vient-que-les plus fages 
& les: plusfçauans Me- 
decins  confeillent :de 
prendre garde-aux ma- 
ladies que caufént les 
Planettes ,:&., de:pren- 
dre-ou preparerile feme- 
de à l'heure quédominé 
Je Planette énnémy: de 
celuy:quia-cauisé lama: 
ladie.! Ainfi: nous con: 
noiflons-par l’experieri> 
ce que lesinfluencesat: 
tirées par les-foins &ar> 
tifices de l'ouurier:peu+ 
uent guerir & caufer di- 
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uerfes maladies, & pro- 
duire dansles fujets plu- 
fieursmauuaifes ou bon- 
nes qualitez ; felon [à 
force ou la vertu de line 
fiuence. Mais il n’eft 
pas fi facile à conceuoit 
conime ces Aftres don- 
nent les honneurs , les 
victoires ; l'amour, & 
produifent d’autres fem 
blables effets qui depen: 
dent des volontez & Ii 
bertez des hommes. 

À n'en: point mentir 
cette objection paroilt 
d'abord auoir affez de 
force , & celuy qui di- 
roit que les Aftres pro- 
duifent ces merueilleux 
: H iij 
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effets, dependans prin+ 
cipalement de noftre li+ 


berté, parvnefatalenes 


ceffité {eroit dans l’er- 
reur : maisaufli fi nous 
difonsque les Aftresine 
clinent nos volôtez fans 
toutefois les contrain- 
dre, ienevoispas qu’en 
ce rue je veux dire en 


nous donnant quelques 


inclinationsparleursins 
fluences, que l’on nous 
puifle blafmer finousafl 
feurons. qu'ils. peuuent 
donner de Famour:, :de 
la crainte, de la terréur; 
&deshonneurs. Nous 
fomimes tous compofez 
de quatre humeurs'que 
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lon appelle fang , cole- 
ré, melancolie & pitui: 
te ; ces humeurs produis 
fent en nous plufieurs 
fortes d’accidens ; & de 
là deriuent! les :diuers 
mouuemens : de ‘noftre 
amé : nous connoifflons 
aflez tous les iours que 
nous fommes agitez dé 
nos diuerfes paffions fui: 
uant que l'vne de fes hu+ 
meurs domine. : Or if 
eft indubitable que les 
Planettes & les ‘Aftres 
dominent! fur ces: hu- 
meurs , d'où vient que 
nous appellons les me 
lancoliques Saturniens, 
les humides: Eunaires ; 
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les fanguins Iouiaux; & 





les coleres Martiaux; & 
partant les Aftres par 
cette domination incli- 
nent nos Volontez, que 
reçoiuent  fouuent les 
mouuemens de nos paf- 
fions excitées & allu- 
mées par nos humeurs, 
&c'eft en cefens qu'il 
faut entendre que les 
Talifmans donnent des 
honneurs, de l'amour, 
de la terreur: & de la 
crainte : ils font rem- 
plis pour les raifons que 
nous auons dit des in- 
fluences Aftrales , ces 


influences 


leurs vertus ;-& la per= 


produifent 



























































IVMSTIFIEZI 193 
fonnequi-des:porte fur 
oy éft comme le ciel de 
cét Aftre corporifié;, 
ceux. qui les reçoiuent 
fe trouuent agitez de 
fon propre & naturel 
mouuement, & ce mou- 
uement fe rencontrant 
naturel en la perfonne 
quide reçoit ; elle lere- 
garde comme vn_ bien 
quiluy.eft propre: ain- 
fi tend plütoft au fujet 
d'où ilprocede qu’àtotis 
autres ::0par Exemple 
vous portez vn:Talif- 
man pour donner de-la 
terreur où de l'amour; 
c'eft à dire de Mars’ou 
de Vénus, voftre Talif- 


























94 Les TarrsMAns 
man imprimé | &;em- 
preint fortement desin- 
fluences de ces Aftres, 
font icy bas comme ces 
Aftres mefmes corpori- 
flez dans leur propre 
maticre, partant ilsagif. 
fent &  exhalent leurs 
vertus à la façon de ces 

Aftres , & vous: quiles 
portez eftes comme:le 
ciel & l'intelligence qui 

les mouuez de part & 

d'autre, vous les por 
tez és lieux: où font:les 
perfonnes : aufauelles 
vous voulez donner de 
la terreur ou de l'amour; 
ces perfonnes à [a pre: 
fence ‘inuifible de, ces 
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Aftres reçoiuent.ces in-; 


fluences , elles fe: trou- 
uent ‘agitées de leurs 


vértus de crainte ou d'a-. 


mour ;. & elles en pro- 
duifent les mouuemens 
à voftre égard, : parce 
que c'eft de vous que 
partl'influence & la ver- 
tu: f-elle.eft pour don- 
ner dela-crainte, on vo? 
craint ; fi de l'amour on 
vous ayme ;. & ainfi de 
routes les autres fem- 


blables qualitez :: Et 


certes en cela ie nevois. 


rien de criminel , car 
tous ces effets ne pro- 
uiennent.… directement 
que des humeurs :exci- 
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g6 Les TALISMANS 
tées par les influences 
qui‘font énuoyées par 
les Talifmans,' & re- 
ceus és fujets : par Le 
moyén dé ces humeurs; 
&'noùus ne: difons pas 
que lès .pérfonnes qui: 
reçoiuent les vértus des 
Falifmans ne peuuent 
refifter à leur core i els 
Iés le peuuent fans dou: 
te, & fr elles font pouf- 
sées fortement  lors- 
qu'elles y refiftent, leur: 
victoire en éft plus glo- 

rieufe & plus illuftre. 

Et c'eftainfi quel’ont 
entendu les anciens Sa- 
ges & Philofophes quäd 
its nous: ont décrit la 
vertu 















































IVSTIFIEZ. 97 
vertu ‘des fceaux & des 
figures Planettairesgra- 
uez fur les metaux ou 
fur les pierres : &iamais 
ils n’ont pretendu que 
les Talifmans fuflent 
des images Necroman- 
tiques quiempoifonnét 
les efprits, & les forcent 
au mouuement & à l’ef- 
fet de quelque pañon. 
Salomon eftoit trop fa- 
ge pour laiffer à la pofte- 
rité des imagesde cette 
nature,& toutesfois l’on 
luy impute vn Liure ins 
titulé , Des Sceaux des 
Pierreries.; où il dit que 
la figure :d'vn homme 
grauéc {ur du re Vert 





































98 Les TaLISMaNS 
enchafsée dans lairain, 
ayant vn bouclier pen- 
du au col, & vn cafque 
en tefte, vn glaiue efle- 
ué à lamain, & foulant 
vn ferpent aux pieds ; 
rend celuy qui le porte 
au col par tout vito- 
rieux & inuincible, Que 
la figure du Scorpion & 
du Sagittaire fe com- 
battans grauéesen quel- 
ques pierres, & enchaf- 
sées dans vn anneau de 
fer , caufe les diuifions 
parmy ceux qui en font 
touchez : au contraire; 
h figure du Belier auec 
H moitié du Taureau 
grauce dans vne pierre; 









































































IVSTIFIEZ. (99 
& enchafsée dans l'ar- 
gent , apporte la paix & 
la concorde. Quelaf- 
gure du Verfeau grauée 
fur vne turquoife ; fait 
gagner aux Marchands 
tout ce qu'ils veulent. 
Que la figure de Mars, 
qui eft d'un Soldat ar- 
mé.auec fa lance, gra- 
uée fur vne pierre,rend 
l’'hôme belliqueux. La 
figure de Iupiter, quieft 
la forme d'vn homme 
ayant vne cefte de Belier 
grauée fur quelque pier- 
re , rend celuy qui la 
porte aymable & graa 
cieux, & luy fait obte- 
nir l'effet de fes defirs, 
4 I ij 
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100 Les: TALISMANS le. 
Que la figure du:Capri= | 
corne grauée fur vne 
pierre precicufe, &en- dl : 
chafsée dans vn anneau | 
. d'argent, rend l’homme | 
invulnerable, & en fes | 
biens & en fa perfonne | 
vn Tuge ne pourra 14- 
mais donner fentence 
iniufte contre luy , il ( 
abondera en biens & en | 
honneurs , & acquérra 
la bien-veillance de tous 
Jeshommes… :: % 
Le grand Hermes pa: 
reillement n'a iamais | 
efté foupçonné de Ma- 
gie, & cependant il.a | 
laifsé dans vn de fes: Li- | 
ures quinze images de 













































IVSTIFIEZ  Jor 


mefme façon. 


Ragel, Tetel, Cahel, 
anciens Hebreux, Ge- 
ber , Bacon , & autres 
grands perfonnages en 
ont aufli laifsé des trai- 
tez tous entiers, auf- 
quels ie renuoye lescu- 
rieux : il me fuffit icy 
d'infinuer au Lecteur 
que de fi grands hom- 
mes, fiéclairez en leurs 
efprits ; fi reglez dans 
leurs mœurs, & fifages 
dans leurs vies ; n’au- 
roient pas voulu donner 
au public des leçons fu- 
perftitieufes ; & qu'il 
cft plus à croire qu'ils 
auoient reconnu la vet- 
s ï ii 






















































102 Les TALISMANS 
tu des Talifmans par 
eur grade eftude:, par 
leurs profondes fpecu- 
fations, &par la parfai- 
te connoiflance : qu'ils 
auoient de la nature des 
Aftres ; des Pierres , & 
des metaux: Sympathi- 
ques, auecles Planettes 
& Conftellations. 

Ie nércrois pas auf 
qu'ils nous ayent enfei- 
gné. ces leçons, curieu- 
fes , pour nous obliger 
à leur pratique auec 
empréflement,mais feu 
lement nous faire con- 
noiftre les fecrets ref- 
forts :&:.mérucilleux 
pouuoirs de la: Nature. 







































































IVSTIFIEZ 103 
Et moy pareillement, 
ié ne pretendspas faire 
vii capital de cette Scié- 
ce dans ce petit ouura- 
ge » Ie ne pretends pas 
donner::des ‘aiguillons 
aux curieux pour s'aps 
pliquer à fa recherche, 
mais feulement de la i- 
ftifer contre la calonx- 
nie s'au contraire , s'il 
eftoit à proposide! faire 
icy ‘vne pieufe digref- 
fion , ie confeillerois 
à tous ‘les Philofophes 
Chreftiens de neregar- 
derle Talifmanque d'vn 
œil tres-indifferent ,; & 
commevn tres-leger di- 
uertiflement deleursef: 






































104 LES TaAL1sMANS 
prits: puifque nous 4 
uons dans la loy de gra 
ce,d'vne façon plusfain- 
te & plus aduantageu- 
fe , tous les plus riches 
effets que nous: pour- 
rions efperer par nos 
trauaux & par nosfoins, 
du plus caché & du plus 
grand pouuoir de la Na- 
ture : Oùüy, i'oferay di- 
re, (vfanttoutesfoisde 
cette comparaifon auec 
refpect ) que le Fils de 
Dieu a laifsé aux Chré- 
tiens en partage deux 
diuins Talifmans, qui 
chargez des influences 
de fa grace , compren- 
aent:toutes, les vertus 






















































1IVSTIFIEZ. :I10ÿ 
que l’on pourroit s'ima- 
giner. Nous a-t'il pas 
laifsé la precieufe figu- 
gure de fa Croix, qui a 
efté marquée publique- 
ment'auec fon fang au 
deflus du Caluaire, au 
iour dedié à Venus, par- 

ce qu’il nous deuoit re- 
concilier auec le Ciel; 
& remettre en gracé 
auec fon Pere, & efta- 
blir la paix par toute la 
Ferre ; qui côprenden 


efle feule infiniment pla 


de vertus que tous Îles 
Talifmans dela nature: 
puifqu’elle chañle :les 
Démons, elle donneles 
victoires,elles nous foùs 




















































106 Les TALISMANS 
met toutes les puiffan- 
ces, élle efteintles feux, 
elle meut la terre , elle 
change l'air, elle calme 
leseaux, elle arrefte les 
foudres ,elleappaifeles 
orages , elle fait trem- 
bler tout le monde, & 
donne les vrays hon- 
neurs, les vrayes gran 
deurs & les veritables 
richefles, Nous a-til 
pas laifsé en fecond lieu 
le riche caratere defon 
nom? pour faire par fa 
vertu tout ce que nous 
voulons pour obtenir 
toutes nos demandes, 
pour chaffer les Demôs, 
pour écrafer les ferpens, 
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IVSTIFIEZ. 107 
pour amortir l’aétiô des 
venins , & pour guerir 
toutes fortes de mala- 
dies, Ce font à , sit 
m'eft permis toutesfois 
d'vfer de ce mot , les 
vrays Talifmans des 
Chreftiens | auec lef- 
quels ils doiuent operer 
les plus grands mira- 
cles, & fe procurer tous 
les plus riches aduan- 
tages. Ets’ilsfe fentent 
portez de curiofitez de 
trauailler aux autres cy- 
deuant declarez, rade 
uouë que ce defir n’eft 
point blafmable : mais 
il faut que ce foit auec 
indifference & dans l'or« 









































108 LES TALISMANS 
dre, &furtoutquefin ! 
tention foit reglée, & (| 
ne regarde que le-bien 
du. prochain &la gloire ! 
de Dieu. A'ces condi- { 
tions j'en laifléray icy 
quelques-vns que ay 
choifi &-recouuré par- 
myplufieurs comme les 
plus veritables & expe- 
timentez. 
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FE ARS US Ne A 
ERRESEE) 
POrTR GFERIR 
les maux de tefle. 
ff NRauez {a fioure-du 
| Bélier auec celle de 
Mars, qui eft vn hom- 
Me armCauec fa lance, 
& de Saturne qui éftvn 
vieillard tenât vne:faux 
à la main ; tous deux 
eftant direûes , & Iu- 
piter n'eflant pas ên 
Aries , ny Mercufe au 
Taureau. 
Ou marquez fimple- 
ment le Belier le Soleil 
y Cftant, 
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LS 220x] 


POVFR LES MAVX 
* de la -gorge, G'du col. 





Rauez [a figure du 





fiéme face , le Soleil 
eftant fur la terre. 


198208020302] 


POVR LES MAVX 
de reins & coliques. 


| f {ll ï Rauez la figure du 
DD) | Lyonen la premie- 
il FH | 


TH re face, 








; Taureau en la troi- 
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IVSTIFIEZ. III 


POVR LA IOTE, 
Beauté, & force du 
COTPSe: 


#YRauez l'image de 

E Venus, quieftvne 
Dame tenante en main 
des pommes & des 
fleurs , en la premiere 
face de la Balance, des 
Poiflôns : ou du :Tau- 
reau. 


























me Les TALISMANS 
Éd eh 


POVFR GFERIR 
: la Goäte. 


Rauézlafigure des 
Cine , qui font 
deux poiffüns;l'vrayant 
htefte d'vn cofté,8cfaux. 
tre de l'autre, fur-or où 
argent, ou fur de Fer 
meflé d’argént,;quand 18 
Solert eft aux: Poiffons 
Libre d'infortune, 8équé 
Jupiter feigneur de ce 
Signe eft auffi fortuné. 







































POVR ACOVERIR 
aisément les honneurs, 
£randeurs Œ digni- 
rez. | 


Aïtes grauer l'imaz 

. ge de lupiter , qui 
eft vn homme ayant la 
tefte d'un Belier fur de 
leftain ou de l'argent, 


ou fur vne pierre blan- 


che, au iour & heure de 
Jupiter quandil eft dans 
{on domicile | comme 


au Sagittaire ou aux: 
Poiflons , ou:.dans fon: 
exaltation:,. comme au: 
Cancre , & qu'il foit li- 


K üij: 
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SES deg Jet 3:26 




































rr4 LES TALISMANS 
bre de tous empefche- 
méns : principalement 
des mauuais regards de 
Saturne ou de Mars, 
qu'il foit vifte &.non 
brûlé du Soleil : en vn 


mot, qu'il foit fortuné 


en tout, comme le fça- 
uant Aftrologue pourra 
connoiftre 5 poftéz Cét- 
te image fur vous éftant 
faite comme deflus, & 
auéc toutes les condi- 
tions fufdites , 18 vous 


werréz ce qui fürpafle 


“voftre creanceé.. 
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pananpanns| 


POVR ESTRE HEV- 
reux en Marchandifes, 


an jte 


YRauez l'image de 

: Mercure fur. del'ar- 

gent ou fur de l’eftain 5 
bu vn metail composé 


d'argent , d'eftain &. de 
Mércure , au iour & à 


l'hèure de Mercure,por- 


tez-là fur vous ; où la 


mettez dans vn Maga- 


fin du Marchand , il pro- 


fperera en peu de temps 


d'yne façon PrEqRe à in- 


croyabie. 
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[ESESESESDSE GES) 


POVR ESTRE COF- 
rageux CG viclorienx. 


Rauez l’image de 
Mars en [a premie- 
re face d& Scorpion. 


oRCoet: Bee: eee: 3e 


FOVR AVOIR LA 
faucur des Ro, des 
Princes @ des. Grands, 
CG mefme pour guerir 
les maladies. 


Rauez l'image du 
Soleil, qui eft vn 
Roy affis dans vn trône 
ayant vn Lyon.à fon. 
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TVSTIFIEZ.) Yi 
cofte , für delor tres 
pur & tres-rafhiné én 
premiere face.du Lyon, 
& Qu'il foit fort & for- 
tune. 


POVR AVOIR LES- 
prit plus Jabtil, Ga, 


MÉIROITE MC EUT Es. 


Rauez limdse de 
Mercure ;' qui eft 


vh ‘ieune hômime ‘âffié 
tenantien Mdin vi Ca: 
ducée ; &. la tefte cou 
uerte d’vn chapéau en 
Ja prémiére facedés Tu- 
Meaux où de 1a Viérge, 
fur va métail comme 





































118 LES TALISMANS 
nous auons dit cy-de: 
uant. | de 


POVR AC9VERIR 
des richefles € :mefme 
pour gucrir les maux 

. froids. 


Rauez [a figure de 
l'Efcreuiffe à l’heu- 
re de Saturne , le Can- 
cre eftant au milieu du 
Ciel ,..&. Saturne à la 
feconde face ;:-fur: du 
plomb affiné , ou fur de 
largentou fur del'or. 
Voila fans doute les 
Talifmans plus, reoeus 
de tout temps, & dont 
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IVSTIFIEZ. I19 
l'ay veu quelques effets 
afféz confiderables pour 


les autorifer : les Au- 


theurs en enfeignét plu- 
fieurs autres, mais com- 
me ie n'en ay point veu 


d'experience, & que ie 


ne puis pas les déduire 
tous en particulier , ie 
vous diray feuléementen 
general que les figures, 
images ou caracteres de 
tous les Signes faits 
quand le Soleil y eft , 
font fouueraines pout 
les maladies des parties 
qui font dominées par 
ces fignes. Que les fi- 
gures des Planettes fai- 
tes fur les metaux qui 










































q2a Les. TALISMANS 
leur font propres au iour 
& à l'heure du Planette, 
& quandil eft en bonne 
difpoñition , font excel. 
lentes pour les effets qui 
dependent dela vertu 
de fon -pouuoir. ue 
pour aflembler.ou faire 
fuir Jes, animaux que 
vous. voudrez ..:il.faut 
faire les figuresou fignes 
des Planettes qui domi- 
nent fur ces animaux, 
quand ces >Signes. ou 
Planettes font dans. vne 
conuenable difpoftion; 

c'eft à dire , que fi c’eft 
pour les amafler, il faut 

quele Planette foit dans 
vne bonne fpofition : 
| fi c'eft 
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IVSTIFIEZ.. 125 
faire fuir, il faut qu'if 
foit dans vne mauuaife 
conjoncture. Or la faz 
çon d'vfer des Talifmäs 
eft de les porter fur {oy. 
Quelques Autheurs de- 
firent que l’on ‘en tou- 
che les perfonnes def- 
quelles on pretéd quel- 
que effet ; l'on les met 
auffi és lieux où l’on de. 
fireamañler lesanimaux, 
comme dans vn Coloms< 
bier pour faire venir les 
Pigeons:, dans vn bois 
pour amaffer les: loups 


afin de les tuer , dans 


vne campagne où doi- 
uent pafler lesennemis 
ou l'armée pour leur ims 























124 LES TALISMANS 
primer: de la terreur & 
és mettre ‘en déroute, 
dans vn grenier pouren 
chaffer les-rats &autres 
vermines qui mangent 
le grain. Et pour con- 
clure ;ce : petit ouurage 
l'aflureray auec Les an- 
ciens, confirmé par mon 
peu d'experience, que fi 
vousobféruez bien tou- 
tes les conditions necef- 
faires à là compoñition 
du Talifman, vous dé- 
Couurirez vn merueilc 
leux 'pouuoir dans. la 
Nature ; vous loüeréz 
fon autheur ,. & ne me 
voudrez point.de malde 
vous audiricy-esbauché 
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| vn petit crayon de cette 
curieufe fcience : Mais 
ie prie auffi de tout mon 
cœur celuy qui voudra 
| y appliquer fes mains & 
| fon efprit de ne la point 
| prophaner Lkcomme font 
| plufieurs par-vn- vain 
| meflange demille cho- 
.fes inutiles & fuperfti- 
tieufes , denes’en point 
| feruir pour de mauuais 
vfages , mais feulement 
pour la fatisfaétion de 
{on efprit, pour Le fou- 
| lagement de fon pro- 
| chain, & pour la gloire 
de celuy qui a donné à 
la Nature tout le pou- 
| uoir qu'ellea, & qui la 



























126 Les: TALISMANS 
peut empefcher d'agir 
quand bonluy femble. 


























































































































